
A l’occasion de la mise en scène de La Ville par Guillaume Béguin au GRÜ et de la mise en scène de La 
Campagne par Philippe Lüscher au !éâtre de Poche, Martin Crimp était de passage à Genève. C’était 
en janvier 2011. Bertrand Tappolet l’a questionné de près sur la construction dramaturgique de ces 
deux pièces, pensées comme un diptyque, et montées par hasard au même moment à Genève. 

propos reccueillis par Bertrand Tappolet



EN ÉVOQUANT L’ART ABSTRAIT, SI VOUS 
REGARDEZ LES ŒUVRES DE JEUNESSE 

D’UN MONDRIAN, ELLES RÉSULTENT D’UNE 
OBSERVATION FINE DE LA NATURE. 

IL EXISTE AUSSI QUELQUE CHOSE DE 
RELATIVEMENT PERVERS DANS LES LONGS 

MONOLOGUES DE LA VILLE, TANT ILS SONT 
INHABITUELS DANS LA CULTURE THÉÂTRALE 

EN GRANDEBRETAGNE, SI MARQUÉE PAR 
UN ENCHAÎNEMENT RAPIDE ET PARFOIS 

MÉTRONOMIQUE DES DIALOGUES. IL Y AVAIT 
UN GESTE DÉLIBÉRÉ AFIN DE REVENDIQUER LA 

FORCE DU DISCOURS AU LONG COURS.



Martin Crimp Martin Crimp, né en 1956 dans le Kent (GB), débute 
sa carrière de dramaturge dans les années quatre-vingts en écrivant pour 
la radio. C’est au cours des années nonante que ses pièces commencent 
à être reconnues au-delà des frontières britanniques, notamment grâce à 
une résidence à New York et à sa collaboration avec le Royal Court !eatre 
de Londres en 1997, en tant qu’auteur associé. Son oeuvre est publiée en 
France par l’Arche Éditeur. Parmi les nombreuses pièces qu’il a publiées, 
citons Getting Attention (1991), Atteintes à sa vie (1997), La Campagne 
(2000), Le Traitement (2000), Tendre et cruel (2003), Ciel bleu ciel (2007). 
Martin Crimp est en outre traducteur et adaptateur de Ionesco, Koltès 
(Roberto Zucco, 1997), Molière (Le Misanthrope, 1996), Marivaux ou 
encore Genet (Les Bonnes, 1999). 

Bertrand Tappolet Journaliste indépendant, Bertrand Tappolet 
collabore à la rubrique culturelle au sein de plusieurs publications 
quotidiennes, hebdomadaires et mensuelles, dont Le Courrier ainsi qu’à des 
sites internet. A ses yeux, l’écriture critique argumentée est une fonction 
réflexive contribuant à contextualiser les œuvres. Et à les faire dialoguer 
avec des questions esthétiques, dramaturgiques et politiques.


